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WW d M MCnC 
Le* réglonalistes pensent que août ne con

naîtrons jamais aaaes notre histoire local*. 
Noua 7 puiserions en effet plue d'une bonne 

leçon. 
Dans le compartiment qui non* ramenait 

dimanche da Congres regioaaUste de Ber
lues , à travers ces plaines A la fois désolées 
et riantes, vu la nature recommençait a 
fausser de ses végétations printanièrea, l'af
freuse blessure da sol et des maisons des 
hommes, quelqu'un nous contait l'histoire de 
Baudouin A la Hache. 

thiiUaunie le Conquérant, ayant besoin 
d'argent pour son expédition contre l'Angle
terre, nt appel an Comte Baudouin de Flan
dre. Celui-ci l'accueillit favorablement et lut 
fournit les subsides nécessaires. Guillaume le 
remercia, partit, réussit et rentra A Rouen. 
Mais 11 oublia son créancier, et toutes les ré
clamation* de celui-ci demeurèrent sans ré
sultat. 

Alors, le Comte de Flandre réunit aon 
Conseil et prend son avis, puis avec cinri 
cents chevaliers qui lui sont tout dévoués, il 
se met en route pour aller lui-même réclamer 
son du. Voici la petite troupe en vue de 
Rouen, mats son arrivée a été signalée et les 
portes de la ville se ferment devant elle. 
Alors Baudouin tire sa hache de sa ceinture, 
s'avance vers une. des porte*, et plantant son 
arme dans le chêne braai, B déclare : « Nous 
ne partirons d'ici, mes hommes et moi. 
qu'avec toutes nos armes, et je ne retirerai 
ma hache de la porte de cette ville que quand 
Guillaume m'aura remboursé ce qu'il me 
doit. » 

Et le Conquérant paya. 
Excellent exemple de ce que peuvent une 

conception nette du droit, la fermeté du ca
ractère et une solide escorte de bons servi
teurs qui. sans rêver de plaies et de bosses, 
ne craignent point de les recevoir — ni de 
les rendre. 

Ne nous départissons pas de ces qualités 
de bon sens, d'énergie et de prévoyance que 
nos ancêtres nous ont léguées. Gardons nos 
esprits de ces infiltrations pacifistes qui obs
curcissent les conceptions, émasculent la vo
lonté et nous laisseraient sans défense vis-
à-vis de nations armées. 

Veillons surtout a ce que notre bon droit 
et notre volonté ne soient pas rendus inu
tiles par notre impuissance A les soutenir. Les 
cinq cents hommes de Baudouin de Flandre, 
ce n'est pas tout. Mais ils ont bien compté 
pour quelque chose. Le noyen de faire payer 
ses erésnciers et de n'avoir point A répandre 
son sang sur le champ de bataille — ni mémo 
le sang de l'ennemi, — c'est d'avoir le nom
bre et la force avec aol. Ne laissons point 
Ulrlr. dans les foyers, la songe* d* aoa dé
fenseurs. 

Ce n'est pas la moindre leçon parmi celles 
que nous donne l'histoire de Baudouin A la 
Hache. 

J. C..< 

Le Président de la 
te nie insuline de Djerba 

m DISCOURS DE M. M1LLERAND 
' * Sous le drapeau tricoter*, vous 

trouverez le bonheur. » 
Djerba, I " mai. — Au contrôle civil, ré

pondant aux souhaits de bienvenue des colons 
er des nul: ri-no», le I'rôsident dit la joie qu'il 
t prouve I eau -mire,affirmer la parfaite uuion 
de IOUS les ïiéuients de la population. 

C>->. rfMare M. Millerand. tout* la politique 
C> '.a France »**** eu Afrique pour libérer le 
paj». pour autiatnter ses forces productives, 
i i.'ur la cassate p'as heureux. Parmi les Vgendee 
de la «ranue et glorieuse guerre qdl nous venons 
éa Bar****» a. c BOT uflitfs. ,1 en est une qui a 
souvrut r"tire**nté les Frascais comme un» na
tion Bosnie, t-l.jngcant rapidement J> dessein». La 
iuer-" a preercS aae i "s.irit de suite ne lui est 
pas lassas****, <Vtte qualité dominante de t***" 
prit de I—UsillU dans les projets, la France ne 
i'a p«s *u sesdesssm] dans la guerre, e.le l'a eu 
et l'aura dans la paix. L'otivre «iii'elle a déjà 
eomcnuccc es Tuji.-ie. *1 mi rveilleuseraent avan
cée, l i e la :>nnrsjivra sans hâte, sans retard, 
arec une trauiunle décision pour !e bonheur de 
tous ii - é'.'n."Dts qui habitent ce beau pays sous 
la •sarrerasseU de :>. A. !e Bey, au loyalisme (t a 
la fidélité' Un inel je su s heureux de saisir cette 
occasion sa rester* hommage. 

Le i nvideut 2-licte particulièrement les dé3«-
I* colonie maiLai.-e. 

Sous m D î n a i t .-.colore, dit M. Muleraad, 
vou» trouverez > bonheur. 

DANS L'ILE MUSULMANE DE DJERBA 
Djerba. 1" mal. — Après avoir reçu .os 

au;oniés de Vile nu contrôle ctvii entre S b.RO 
et 0 n • ''' Président de la République part 
sve" r s ministres, le résident général et les 
autres personnalités de sa suite pour faire Je 
tour de i'-' •• Cel'.e-ci compte A peine 50.000 
habitants dont A peine un millier d'européens. 
T es indl ;ènes sont musulmans, 4 'exception 
de 5.000 Mita, Les habitants se livrent sur
tout aux (friraSB agricoles que le climat favo
rise, A la pèche, ou fabriquent des literies ei 
des cou>'ertures. l is out de nombreux trou
peaux de moutous tt de chameaux La vie 
orientale a gardé '* toute son originalité, elle 

; ratt is—*** * observer. 
MANIFESTATIONS DE LOYALISME 

La promenade est un ravissement parmi 
ces jardins, ces constructions, ces populations 
que les siècles sembilent avoir oubliés. L'fle 
des Lotophagcs jouit réellement de ce privi
lège que la légende historique fait remonter 
jusqu'à Ulysse-

La réception qui attend le Président chez 
le Chels. ed Mahboudine est bien faite pour 
donner l'impression d'un goûter che» un kha
life de Bagdad. 

La population multiplie les manifestations 
de loyalisme en l'honneur du Président de la 
Bépublique. 

M. Millerand déjeOne dans l'Intimité puis 
ne repose et travaille au contrôle civil Josqu'A 
15 heures. 

RETOUR A HOMPSOUK 
Djerba, 1er mal. — A son retour A Homp-

sonk, A l'Issue de sa promenade matinal* 
dans rtle, le Président de la République re
çoit le* représentants de la Press*. A qui il 
i l suîat **• impressions qu'il a recueillies au 
cour* d* *o* séjour dans l'Afrique du Nord. 

Le PreaMeut de la République est parti A 
15 heu*** de Hompsouk, pour faire, en aulo-
zftobtte. mai» *•> •*»• inverse, le voyage qu'il 
• sait kter députe Gabes. „ 

A G Ê N E S 

UNE IMPORTANTE RÉUNION 
à la Commission des affaires russes 

M. JASPAR AUX PRISES AVEC M. LLOYD GEORGE 

Les Soviets protestent de leurs bonnes intentions envers la France 
Mais ils menacent la Pologne 

M. Lloyd George voudrait conférer 
avec M. Poincaré 

Londres. 1er mai. — Le correspondant du 
« Times » A Gênes, écrit que l'optimisme des 
partisans de M. Lloyd George semble avoir 
considérablement diminué, et des bruits cou
rent, suivant lesquels un train spécial serait 
prêt A partir d'un moment A l'autre. 

Taris. 1er mai. — Sous toutes réserves, le 
c Gaulois » signale In bruit suivant : 
M. Lloyd George, profitant du départ de M. 
Barfhou songerait I se rendre., lui aussi, A 
Paris, pour conférer avec M. Poincaré. 

Les Boichevisies rejetteraient 
les offres alliées 

pour la reconstitution de la Russie 
Londres. 1er mai. — Le correspondant du 

« Daily Mail » il (rênes dit que les bolche-
vistes semblent devoir rejeter les conditions 
aur.qnell?s les offres alliés pour la rorousti* 
tution <1° la Russie leur sont faites. Ils veu
lent avant font être reconnus c de jure ». Ils 
parlent d'une série de traités séparés dans 
le genre de celui qui a été conclu A Rapallo. 

La réunion de la sous*conunissioa 
des affaires russes 

Gênes, 1er mal. — La sous-commission 
des affaires russes s'est réunie, ce matin, de 
11 heures A U h. 4">. 
LA REPONSE DE M. FACTA 

A TCHITCHERINE 
Dès le début de la réunion. M. Selianzcr 

a donné connaissance de la réponse faite pat 
M. Facta ù M. Tchltchérine, touchant la 
question du mémorandum. 

Voici cette réponse : 
Je m'empresse de répondre A votre lettre du 

2S coursât, pour vous informer que les réunions 
qui ont eu lieu ces derniers jours ont eu pour 
but d* t>ouvoir préciser eertaia* pain** at d* fa
ciliter l H h u m *».»*•» asac voua Miécauaa A 
propos des négociations qui sont en cours. 

Avant d'entrer dans l'examen des considéra
tions que vous exposez dans la seconde partie 
de votre lettre et dont je ne peux pas recon
naître le fondement, je vons prie de vouloir bien 
rue faire connaître si étant donnée l'inexactitude 
des informations qui vous sont parvenues au 
sujet des ri-unions susdites, vous insistez enrore 
sur votre point de vue et sur votre demande de 
distribution du mémorandum. 

Veuilles agréer, etc . . 
LA FRANCE NE PEUT PRENDRE 

EN CONSIDERATION LE MEMORANDUM 
M. Bartbou a déclaré qu'en aucun cas et 

A aucun moment, la France ne saurait pren
dre en considérariou le mémorandum, retiré 
une •première fois par ia délégation des So
viets, parce qu'il est en absolue contradic
tion avec les principse de la résolution de 
Cannes. 

M. Barthou a donné A ce moment, lecture 
de la lettre, qu'il a reçue hier soir A 10 heures, 
do M. Tchltchérine. vice-président de la dé
légation russe. M. Barthou a déclaré que bieu 
que ce_docunjent concernât spécialement la 
France! il estimait que c'était un devoir de 
loyauté d'en saisir 1rs autres gouvernements. 

M. Barthou n'a jamais manifesté d'hosti
lité contre la nation russe, mois il a\combattn 
et il combat encore la gouvernement qui a 
sizné le trai*é d" Brest-Litotes!*. 

M. Llo\d f.eorgi' i souligné d'un mot le 
caractère amical de te lettre de M. Tchitehé-
riue. 

La restitution des biens privés 
CHAUDE DISCUSSION 

ENTRE MM. JASPAR ET LLOYD GEORGE 

La thèse belge soutenue par les délégués 
français, japonais et suisse 

Bi sous-commission a abordé alors la dis
cussion de l'arrangement A signifier à la 
délégation rosée. 

Le texte de l'article S proposé par les ju
risconsultes, fait une obligation aux Soviets 
de restituer les bi»ns privés, mais dans le cas 
où cette restitution «erait impossible, i il pré
voit un régime de eoiD'penîations *t d'indem
nités en obligations russes, suivant une pro
cédure arbitrale. 

M. Jaspar a dcelav* que la Belgique pos
sède en Russie des intérêts considérables, et 
que l'épargne belge est largement engagée. 
M. Jasrit critique, en «'appuyant sur les 
principes de la résolution de Cannes qui 
oblige le g lYorwment des Soviets .1 resti
tuer Ma biens privés, le régime de compen
sations et d'indemnité? préconisé par le co
mité dvs jurisconsultes. Il a Udposô un amen
dement afin que la jouissance des biens pri
vés soit rendue A leurs propriétaires avec 
tons les droits anciens, dès que les biens 
pourront être identifiés. 

M. Jaspar a soulisné l'importance, au 
point de vue social, de la question posée de
vant la Conférence. 

M. Lloyd George a prié M. Jaspar de ne 
pas maintenir son amendement, déclarant 
que cet amendement pourrait faire échouer 
la conférence. 

M. Barthou. reconnaissant 1* bien-fondé 
de la proposition de M. Jaspar, a demandé 
que l'amendement de M. Jaspar soit renvoyé 
aux expert*. 

M. Lloyd George s'y est opposé avec obs
tination. 

M. Motta, délégué snlsse, a pris position 
en faveur de la thèse d* M. Jaspart et de 
M. Barthou. 

M. Jaspar ayant Insisté, un* fols d* plus, 
auprès de M. Lloyd George, celui-ci s'est re
fusé A te prise en considération d* son amen
dement. 

M. Barthou, intervenant A nouveau en fa
veur d* la proposition belge, a déclaré qu'il 
était Impossible d'Infliger une humiliation A 
la Belgique dans cette question. 

M. Lloyd George, répondant A M. Barthou, 
a alors déclaré que tell* n'était paa son in
tention, et 11 a finalement accepté 1* renvoi 

de l'amendement Jaspar au Comité des ex
perts, lequel se réunira A 3 heures. La sous-

M. JASPAR, déleané bêla» 

commission des affaires russes est convoquée 
pour 4 heures, cet après-midi. 
LE TEXTE ADOPTÉ POUR LA RECON

NAISSANCE DES DETTES RUSSES 
Gênes. 1er mai. — De l'envoyé spécial d* 

l'Agence Havas : 
Pans sa séance de ce matin, qui s'est 

nĵ tré> S f h. 43. lu sous-c«mtnls*ton des*a-f-
faîres rosses a adopté l'article iî de l'arran
gement qui sera signifié aux Busses et dans 
le texte ci-après résumé qui est conforme A 
la thèse française : 

Le gouvernement soviétique russe reeonnatt 
toutes les dettes et obligations publiques qui ont 
été contractées ou garanties par l'Etat russe: 

Les puissances créancières sont prêTes h ne 
pas réclamer pour le moment A la Russie le 
paiement du capital et des intérêts des avances 
faites au gouvernement russe pendant ia eu»rre. 
Les alliés n̂  peuvent pas admettre la respon
sabilité- invoquée «outre eux par le gouvernement 
soviétique russe pour les dommages subis pen
dant la révolution en Russie depuis la guerre. 

LE TRAITÉ GERMANO=RUSSE 
Tchitcherine 

s'adresse à M. Barthou 
IL AFFIRME OLE LES SOVIETS 

NE SONT ENGAGÉS dans AUCUNE ACTION 
CONTRE LES INTERETS DE LA FRANCE 

Gênes. 1er mai. — TchitchCrice n rédigé. 
hier soir, ù l'adresse de M. Bnrthou, une 
lettre dans laquelle il serait dit : 

La dt'Jécaiion russe, en confirmant ses déné
gations "furieuses, proclame de la façon la plus 
eatéajstte*» que ;'ar<ord de Rapallo ne contient 
aucune clause secrète militaire ou politique et 
n'es; ec-omp«gDé d'aucune clause semblable et 
<|iic le gouvernement russe n'est engagé dans 
aucun acte ou action quelconque dirige contre 
les intérêts de la nation française ou d'aucune 
natioi quelconque. 

L'accord de itapallo n'a en vu» que la liqui
dation de q. estions p-ndant'-s entre deux Etats 
qui :;e *ont trouvés en •ruerre et qui éprouvent 
le besoin mutuel de rétablir les relations do paix 
dans leur propre intérêt et dans l'intérêt de 
toute l'humanité. 

Loin d'être dirigé contre la France ou rot 
rutre puissance, l'accord n est. *osrs l'intention 
du gouvernement russe, que le commencement 
d'une HiJrie d'accords particuliers qui doivent, 
selon la délégation russe, compléter 1 accord gé
néral vers lequei tendent les puissances réunies 
à Gênes. Ces accords doivent servir d»i base i 
la pais dsns le monde. En ce qui concerne par-
ticuli*remeat la France, 1« gouvernement russe 
considère qu'il y a beaucoup'de points de contact 
entre les deux pays qui facilitent l'accord sur 
toutes les questions en litige. 

Sous ce rapport, la politique de la Russie n'a 
pas varié malgré l'attitude hostile que la Francs 
a cru devoir garder envers elle depuis plus de 
quatre ans. Le gouvernement russe ne peut pas 
cacher que la politique de la France a créé dans 
l'opinion russe un vif ressentiment et qu'en de
hors de cette politique hostile, aucuno raison 
n i oipti lierait le rct.i''.i.iscment dos relations les 
, lus amicales entre la Russie, ia France et ses 
alliés. 

La réponse de M. Barthou 
M. Barthou a adressé, hindi matin. A M. 

Tchitcherine, vice-président de la délégation 
rnsse, la réponse suivante A sa lettre du 30 
avril: 

J'ai communiqué, c* matin. A ia réunion offi
cieuse de la première sous-commission, en raison 
de certaines dispositions générales qui intéressent 
toutes les puissances, la lettre que vous m'aves 
fait rtmertre hier soir. D'ujKsntre cCté. j'en si 
fait tout de suite transmettre télégraphiquement 
le texte au président du Conseil des ministres 
frsnçsis. 

Sans mettre en doute la sincérité des inten
tions qni ont dicté la lettre d* la délégation russe, 
je dois relever 1* passage gai attribue i la France 
une attitude d'hostilité envers la Russie. 

Mais les Soviets 
par un traité avec l'Allemagne 

menaceraient la Pologne 
I/rartres, 1er mal. — Fn nouveau traité 

militaire aurait été signé le 3 avril dernier, 
entre l'Allemagne et la Russie. Selon les 
terme* de c* traité, si le* Soviet* n'obtien
nent pas satisfaction A Gênes, la Pologne 
serait menacée par 18 divisions d'Infanterie 
et 8 de cavalerie, sur sa frontière orientale. 
D'autre part, ce traité prévoit la livraison 
par l'AJtemasjn* A te Busste, d'aras**, d* m*> 

«irions, de g «t asphyxiante, d'aéroplanes «t 
<i* matériel de T. S. r . 
. *)e leur côté, les Soviets donneraient A l'Ai-
lémagne 20 navires de guerre et maintien-
drsiant un contingent de troupes A la fron-
"*r* polonaise. 

La Pologne va Immédiatement rappeler la 
classe 1001 sous les drapeaux, au lieu d'at
tendre l'automne, et maintient en service te 
classe 1899 qui devait être démobilisée. 

Les Bolchevistes signeraient 
une convention avec l'Angleterre 

Un correspondant d'un journal parisien a 
recueilli dans les milieux bolchevistes. la cer
titude .qu'A côté des négociations générales 
au sein de la Conférence, des conversations 
privées avaient lieu entre des personnalités 
russes et anglaises. Ces conversations au
raient eu urte influence sur les dernières 
notes remises par les bojchetlstes. 

Xous sommes certains, lui disait avant-
hier A l'Impérial Palnee de Rapallo, ua des 
membres de la délégation soviétique, que si 
nous n'arrivons pas A un accord général, nous 
signerons du moins une convention avec 
l'Angleterre. Nous n'aurons donc pas perdu 
notre temps, car, avec l'Aide de Londres et 
de Berlin, nous pourrins surmonter la pé
riode critique. Actuellement, je puis vous as
surer, ajoutait l'Interlocuteur russe, que les 
personnalités britanniques qui traitent avec 
nous en tête A tête, ont été averties par nous 
de la prochaine conclusion du traité de Ra-
tpalio, plusieurs Jours avant sa signature. 

Un traité italorusse ? 
Gênes. 1" mai. — On affirme que M. 

Sehahzer, ministre des Affaires étrangères 
fl'Itaflie, non seulement connaissait le traité 
de Rapallo avant la signature, mais qu'il en 
a négocié un A peu près semblable avec la 
Russie. O traité serait même paraphé A 
l'heure actuelle. 

Il ne serait toutefois rendu public qu'apris 
la signature définitive. 

M. Lloyd George veut-il toucher 
au traité de Versailles ? 

Londres, 1" mai.— L'c Erening Standard» 
publie la dépêche suivante de Gènes: 

* M. Lloyd flenrge a rédigé des proposi
tions do règlement des frontières orientales 
do l'Europe. U « invité M. Foincaré a se ren
contrer A San Rcmo avec les signataires du 
traité de Versailles. » 

M. Lloyd prolongera son séjour 
à Gênes 

Londres, 1er mai. — On apprend, de source 
officieuse, que d'après dos informations par
venues A Londres, venant de UCnes, M. Lloyd 
George resterait A Gé*«* deux ou trois se-

«près tx date qui avait «té prévue 
pour son retour. 11 n'aurait pas l'intention de 
revenir à Londres, pour uu court séjour, afin 
de se .présenter devant le Parlement. 

On envisage comme probable la réunion 
d'un Conseil suprême, au moment où M. 
Lloyd George quitterait Gênes, et l'on dit 
que le réunion aurait lieu A San-Remo. 

On ajoute que M. Lloyd George est satis
fait de la marche de la Conférence, malgré 
les phases critiques qui»en ont caractérisé les 
débuts. Dans les milieux bien informés, on 
exprimait, dans la matinée, l'avis qu'un 
changement évident s'était produit dans l'at
titude de Paris fi l'égard de la Conférence. 
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Lettre de Bruxelles 
M. JASPAR CONTRE M. THEUNIS. — LE 

SILENCE DES CHAMBRES. — GÊNES A 
LA COMMISSION DES AFFAIRES 
ETRANGERES. — L'OPINION CONTRA-
DICTOIRE DE M. VANDERVELDE. 

(D'un corretfondant particulxer) 

Bruxelles, 1" mai 1922. 
.Te vous si dit que les députés et sénateurs 

semblaient d'uecord pous se contenter des 
rapides et peu compromettantes déclarations 
de M. Tlieunis A la presse, sur la Conférence 
de (rênes. A <ruoi bou. dit-on dans leur entou
rage, aggraver par des débats parlementaires 
une situation qni se complique chaque jour, 
d'autant plus que ce n'en plus un mystère 
que M. Jrspar n'est pns toujours d'accord 
avec M. Theunlsl Alors, la consigne est de se 
taire, de patienter et d'attendre. Qnoi? On ne 
snit pas. M. Jaspar i-t-il tort de s'accrocher A 
la fortune de M. Lloyd George et de croire, 
comme ce dernier, à la possibilité de renouer 
avec les bolchevistes touchés par la grice 
anglaise et convertis? Il y a du pour et du 
contre. La thèse socialiste est plutôt pour et 
les adversaires de M. Jaspar y trouvent une 
preuve nouvelle de l'entente inavouée de c* 
dernier avec le« amis de M.Vanderveldê. Il y a 
longtemps que ce bruit s'étend. M. Jaspar 
le laisse courir et n'en fait pas moins A sa 
tête. 

Eu tous cas, si la question de GSnes ne sera 
pas soulevée devant les.-Chambres, on col
porte sous le mantesu, ce qui s'est dit A la 
Commission privée des Affaires étrangères. 
HT. Thennis n'y n pas caché que la Conférence 
a déraillé. Elle devnit être essentiellement 
économique et financière. Les Russes et les 
Allemands ont réussi A la faire dévier, grlce 
surtout an traité de Rapallo. Devant le fait 
accompli, M. Tlieunis n'a pu que constater 
qu'au point de vue politique, il n'est jamais 
inutile de causer entre nations et qu'au point 
de vue économique, Gênes n'a pas été tout A 
fait un échec. 

M. Hymens n'a pas caché sa désillusion. 
La faute essentielle commise a été, d'après 
lui. de causer avec les bolchevistes et d'être 
allé A Gênes sans sérieuse préparation. 

M. Vanderrelde a marqué son opposition 
et sa méfiance A l'égard du gouvernement 
de Moscou; mais il a confiance que la Con
férence de Gènes servira A rapprocher les na
tions. A son avis, ce rapprochement est ce 
qu'il y a de mieux pour rétablir la paix. La 
grande majorité des membres de la Com
mission des affaire* étrangères se serait ral
liée A cette manière de voir. 

On rapproche cependant, aujourd'hui, dans 
plusieurs milieux, la thèse de M. Vendervelde 
de la proclamation qu'il a lancée au socia
lisme belge, en vue du 1er mal, et dans la
quelle u dit : Nous manifester*»* « pour la 
Révolution russe, pour la Russie affamé*, 
pour te repris* de* relations politique* *t éco
nomiques svec la Russie des Sortets ». 

Et l'on conclut que le rapprochement des 
nations A Gênes, préconisé par M. Vander-
velde, est en réalité, tout au proit des < ecé. 
lente n**>**> ». — ••» 

REINE D'ESPAGNE 
A LONDRES 

La Reine Victoria d'Espagne, qui avait 
quitté, dimanche, Parte, pour Londres, où 

LA REINE VICTORIA D'ESPAGNE 

elle se rend aux obsèques de son frèr©| 
Lord Mountbatten, c6t arrivée dans la 
capitale britannique. 

LES GUERRES CIVILES 
En Irlande 

L'Evêque de Cork condamne les assassinats 
de protestants 

Cork, 1" mai. — Au cours du sermon qu'S 
a fait aujourd'hui dans sa cmhC-drale, l'évéque 
de Cork a eond8mné"e( Mploz^aa son nom et 
• • nom des catholiqaps de son diocèse, les 
assassinats de prolestahts corimis pendant la 
semaine à Cork. L'êrftque a offert toute sa 
sympathie aux personnes ainsi plongées dans 
le deuil. \ 

Les Émeutes de Belfast 
•BaMsafc j v mat. , sM Trot» remues q*L . 

av.iient été blessées au cours des récentes 
émeutes sont mortes A l'hêpital. 

En Chine 
(.a bataille est grave sur trois points 

Pékin, 1" mai. — Les forces du Tchlll 
attaquent Thsng Sin Tien. Les forces de Tien 
Tsln ont livré un combat contre deuv br'cades 
de la 26* division do Tsao-Knu qui ont été 
décimées. Les troupe* du Tchlii étant lift» 
vées. le conjbat recommença. De nombreux 
blessés ont traversé Tien Tsin aujourd'hui. 

La bataille est maintenant tris prave sur 
trois t'routs différents. Deux croiseurs chinois 
son: partis de Tchi Kn, le 27 avril, en annon
çant leur intention de cesjpar les communica
tions sur le chemin de fer Pékte Mukdcn, au 
nord de BttM'Bai Kwan. Pi cette teatatfr* 
réussit, elie embarrassera sérieusement les 
troupes tien:«icnnes pendant les hosti'ités-
Ellr leur couperait lo retour en cas de défaite. 

New-York. 1" mai. — Vu téiéciiiuinie ,ie 
Pékin annonce que les combats ont continué 
toute la journée entre l'armée de «haug Tso 
Liu et celles de W» Tei Vu, n Cheag Sin Tien, 
t.'n communiqué paMM A Pékin dit que 
Chang Tso Lin a été victorien* t Machang. 

La légation américaine A Pékin a demandé 
au gouvernement des Ltats-Unis d'envoyer 
encore uu vaisseau de guerre A Tien Tsiu. La 
loi martiale a été proclamée. 

La loi martiale proclamée A Pékin 
• Po message de Pékin annonce que la loi 

martiale a été proclamée dans la capitale 
chinoise. Los troupes qui assurent la "pee-
tcctlon des légations et dos Coloniep étran
gères viennent d'être renforcées et leur 
effoctlf total a été porté A 1.200 hommes. 
Toutefois, on considère que la sécurité des 
étrangère n'est pas menacée. 

Le premier ministre Intérimaire 
donne <*a démission 

Cn télégramme de Pékin annonce que le 
premier ministre intérimaire Choa-Trou-
Chi a donné sa démission. Il s déclaré qu'il 
avait accepté ce poste dans l'espoir de per
suader les chefs des deux partis militaires 
a'dversês de signer un accord. Ces négocia
tions étant demeurées infructueuses, il ne 
désire pas rester au pouvoir. 

Pékin, 1er mai. — La canonnade s'est in
tensifiée vers minuit. Vne* petite partie de 
l'armée du général Chang-Tso-Lin a battu 
en retraite vers l'enceinte sud-ouest de l'i'kin. 
Le ginêral TCu-Pei-Ku semble développer un 
mouvement sur le flflnc des Mokdenites. 
Ceux-ci défendent le pont Marco-Polo, sur la 
rivière Huu qui protège les approches de 
Pékin. 

Lo générsl Chnng-Tso-Lin aurait 21 ca
nons. Le généra! Wu-Pci-I'ii emploierait des 
echrapnells et des mitrailleuses. 

Chronique 
Parisienne 

Ce n'est ni de concours hippique ou litté
raire, ni des courses, ni d'expositions — et 
Dieu sait pourtant s'il en sévit! — que te 
me déclare férue cette semaine. Mais Me» 
d'un Congrès, utile, intéressant et caarsoaJit 
— ce qui n'est réellement pas le cas 8» la 
plupart des Congrès — lesquels en général 
ne possèdent du moins qu'une de ces rroi» 
qualités. Et ce Congrès si rare, qui eut peur 
décor le parc magnifique dé l 'BSel t * Ro
chefoucauld, est celui de l'Enseignement Mé
nager. En voici ua qui aura rallié, J'Imagine. 
tous les suffrage*. Et d'autant plus que 1* 
coté « discour* » et « psrlottes », si -J'os* 
dire, n'y aura pas joué le premier rôle, coursa* 
11 arrive trop souvent dans les réunions de 
ce genre. Evidemment on a conférence, o». 
e même conférencié avec verve, avec éclat, 
sur un thème sage et raisonnable — je vous 
dis que ce Congrès fut unique! — sur l'uti
lité de faire de toutes les jtnnes filles de* 
maîtresses de maison accomplies, on n'y 
émit que des idées sensées et pratiques — 
et au milieu d'nn cadre si beau — ce parc 
féerique des La Rochefoucauld — où l'on 
avait dressé la salle des conférences, orateurs 
et oratrices eurent moins de peine A se faits) 
écouter avec intérêt. Mais il y eut mieux q»e 

'•tous les « speeches » : l'exposition, qui se 
tint au premier étage de l'Hôtel. LA on put 
examiner et admirer les travaux des sppren-
ties ménagères. Des jeunes filles, des fillette* 
même, faisaient avee le sourire, les démons
trations, sans manifester le moindre ennui, 
la plus légère fatigue. Nous avons ru coudre, 
raccommoder, rîcurer, faire des sauce* 
mayonnaises, et les réussir! Nous avons pu 
lire, inscrites a la craie au tableau noir, des 
recettes de cuisine alléchantes, qui' valaient 
bien un théorème. Plus loin, on mettait 
toute son industrie, toute son adresse en 
œuvré, pour transformer les pires vieilleries, 
tirer parti des vêtements que d'autres, moins 
industrieuses, eussent jetés au rancart. J'ai 
contemplé des cordons biens de dix ans. des 
couturières de douze. Bref, aucun congrès, 
je vous le déclare, fut-il européen, ne m'a 
paru digne d'être comparé A celui-lA, qui 
s'est donné pour but de créer des ménagère* 
parfaites. En ces temps de vie chère et de 
cri** des domestiques, dites-moi si ceux qat 
l'ont organisé n'ont point mérité la recon
naissance du genre iamain'.' 

Que nos jeunes filles sachent, au besoin, 
montrer leurs talents culinaires, cela est 
d'autant plus utile A une époque où tontes les 
denrées alimentaires sont plus ou motus fal
sifiées, et <ra l'en vous offre, «j^MStOê»-
s i s t s , son* des appaevssw* SM*Jsfj**Jssss*V~V|*v 
plus étranges produits de la dirod» moderne. 
N'ai-je pas eu sous les yeux, dans on labo
ratoire municipal, l'analyse d'un morceau de 
sucre, dans la fantaisiste composition du
quel entrait de la craie, du sable et diverses 
tannes? La gelée de confltqres se fabrique 
avec une fallacieuse addition de colle de po a-
son. Le c a f ue fera plus de mal A personne 
car c'est très souvent l'inoffensive châtaigne, 
le gland doux innocent, qui en fout les frais. 
Et j'ai moi-mênû -i sous la direction d'ua pro
fesseur de l'Institut Tastpur, assisté ft l'ana
lyse d'un paquet de rhicorée composé des 
éléments les plus! variés, dont la réunion fai-
snit le plus grand honneur S l'imnginatton de 
son fabricant, sinon A sa conscience! : sable, 
brique, noir animal, qi:e n'y a-t-on pas 
trouvé? sauf, cela Ta sans dire, de la chi
corée. 

Dieu merci, tous les restaurants n'en sont 
pas la. et il on est encore ou. roa est assuré 
d'un bifteack a-.ubentique et d'un vin non 
frelaté. N'empêche que le brave ircon qui. 
en prenant femme, sait qu'il tronvera cbes 
lui un ordinaire dont il n'aura qu'A se louer, 
regardera moins S. la dot. Et je ne sais, en 
vérité, si le Congrès de l'Enseignement Mé
nager ne vient pas de faire plos pour la repo
pulation, que ne fera jamais l'impôt sur les 
célibataires: 

Charlotte CHABRIER. 

Le sursis provisoire à l'Allemagne 
DECLARATIONS DE M. CHAMBERLAIN 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 1er mai. — En réponse A un* 

question, M. Chamberlain dit qne les condi
tions provisoires offertes par la Commission 
des Séparations au gouvernement allemand, 
seront périmées le 31 mal, et que dans cette 
éventualité, l'accord de Londres entrera eu 
rigueur. 

Le gouvernement britannique n'est engagé 
A aucune mesure militaire conjointe avec la 
France pour faire effectuer les paiements 
prévus par l'accord de Londres. 

MM. Wedgevrof et Benn demandent A M. 
Chamberaln s'il sait que nous avons In
formé 1* gouvernement allemand qu'en cas 
de défaut de sa part, noua occuperions la 
Ruhr, et si cette menace est périmée oui ou 
non. M. Chamberlain répond qu'il préfère se 
borner A la réponse qu'il a faite, n est facile 
pour M. Benn de poser des questions qui sont 
très embarrassantes, mais 11 n'est pas si fa-
ette d'y répondre sans préavis. 

NOTRE AMBASSADEUR AUX ETATS-UNIS 

M. Jusserand serait remplacé 
par M. PerettUella Rocca 
New-York. 1" mal. — Le correspondant 

parisien de I*« Associated Press» télégraphia 
que M. Jusserand, ambassadeur de France 
aux Etats-Unis, sera remplacé A bref délst 
dans son posto par M. Perretti deBa Rocca, 
directeur politique du ministère dès Affaires 
étrangères. 

Un soldat français blessé 
par des civils allemands à Coblence 

Coblence, 1er mai. — Dans la nuit de sa
medi 4 dimanche, un* rixe s'est produite 
entre des civils allemands et trois soldats 
français. L'A des soldats a été transporté A 
l'hôpital. 

PETITES NOUVELLES 
v\v Les familles nombreuses benefleieront île 

nouvelles dotations oe dix mille franc», comme 
celles qu« M. et Mme Cogneo* ajoutèrent rtceat-
ment a une première fondation. C'est Mme Fan-
talnc-SpUrv, cette fois, qui offre la nu»-propri*te 
.le no ono francs de reot* sur l'Etat, dont les arré
rages seront, après le uécès Ue la donatrice usu
fruitière, employés, chaque, année, à lotrol <la 
dix prix annuels de dix mille franc? k des I.vniillre 
nombreuses. 

w\ . rendant les vêpres, la foudre est tombée sa» 
l'ègMse du village da senveosac (Aveyron . prova. 
quaat une psaïque parmi les fidèles. U J aurait 
des victime» 

•vvs. La cru* <*» la Garonne, qui avait pru hier 
soir, un caractère men»c»«t. a commence * dé
croître cette nuit, grâce au temps froid em^écti t 
la fonte des neiges dos i>yrenees. Les affinent* sa 
amont de Toulon» ont débordé, notamment la 
Save, qui a entouré complètement le village de 
Salnte-LIvrade (Hauté-Garonnel. 

w v Les services de riramigrarton amertosiae oe» 
arrête h Newloru. et embarau* a desttnstten da 
l'Angleterre, des filous qui. au coure d un taras** 
de Nantes a New-Tors, ont gagné «tu cartes, a 
un passager. 130 000 fr.. et s On autre 300 00* tt. 

w * A AtlanUc-citv an* Btate-Cnls. une tndi*SM**v 
ggée de U ans. est mère d* Si enfants. Cet** 
forante, qui s est maries S IA an*, a **tt alx *ste 
su monde des Inmesux 

w v Va message d* Nesr-Toet oit que tes !•**> 
dations du Ml**isslpl se sont encore étéustoea. Des 
villages entiers et des rdanutioas ont (te a*. 
fruits, l'ne grande partie de U Lonlsfane est sus» 
mereee looon personnes ont déjà asasBoBué leurs 
demeures et l'on craint qu* fs.ow antres ne- semas 
obligées d agir de même. Les datais MM estâmes 

l A A^mUloM d* douar». ^ ^ " " es****». 
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